
LA MEILLEURE BOUGIE DU MONDE 

En 10 jours, fin d'une constipation 
qui durait depuis 5 ans 

NÉ G L I G E R l a 
c o n s t i p a t i o n 

e s t le m e i l l e u r m o y e n 
d ' a b r é g e r s a v i e e t , 
p o u r u n e f e m m e , d e 
p e r d r e s a j e u n e s s e , 
s a fra îcheur e t s a 
b e a u t é . Mais c o m m e n t s 'en affran­
c h i r ? D a n s l a m u l t i t u d e d e s r e m è d e s 
p r o p o s é s , c o m m e n t t r o u v e r le b o n ? 
E n se fiant t o u t s i m p l e m e n t à l ' e x ­
p é r i e n c e d e c e u x qui , c o m m e c e t t e 
f e m m e , a p r è s a v o i r t o u t e s s a v é e n 
v a i n , o n t é t é d é l i v r é s par K r u s c h e n . 

L i sez c e t t e l e t t r e f r a p p a n t e : 

" Voici pris des années que je souffre— ou 
plutôt que je souffrais — d'une constipation 
chronique aussi douloureuse que gênante. 
J'ai essavé bien des remèdes, j'ai bu quan­
tité de verres d eau air un. mange des nran ces, 
suivi un régime végétarien et rafraîchissant 
— tout cela en pure perte. Un jour, une de 
mes amies m'a recommandé les Sels Krus-
chen. J'ai donc essayé, sans grande confiance. 
la "petite dose" prescrite. Au bout de 
l o jours, je me suis aperçue que mon intestin 
u mettait à fonctionner régulièrement, sans 
douleur ni a-coups de diarrhée comme jadis. 
J'ai persévéré. Il y a de cela deux mois et 

U mieux persiste : Us 
Sels Kruschen m'ont 
rendu la santé". 

Mme L..., i P»ris (4») 
Lettre N° 3801 

Dépression, maux do 
tête, lassitude persis­
tante, nervosité, mau­
vaises digestions — et 

mille autres troubles — n'ont d'autre cause, 
le plus souvent,qu'une constipation négligée. 

I.es Sels Kruschen rendent la consti­
pation impossible Ils stimulent le foie et 
l'intestin et les obligent, doucement mais 
sûrement, à accomplir chaque jour leurs 
fonctions naturelles. Ainsi se trouvent 
éliminés les toxines et déchets empoi­
sonnés qui. en envahissant l'organisme, 
compromettent notre santé et sapent notre 
vitalité. Un sang pur et régénéré coule à 
nouveau dans nos veines. Il suffit des 
lors de continuer à prendre chaque jour 
sa "petite dose" de Kruschen (juste ce 
qui tient sur la spatule spéciale jointe à 
chaque flacon) pour être définitivement 
préservé de la constipation et d e son cor­
tège de misères. Dès demain, prenez vous 
aussi "l'habitude Kruschen : c'est la 
santé pour trois sous par jour. 

Pris dans le café ou le thé, les Sels 
Kruschen n'ont,aucun goût. Toutes phar­
macies : flacons à 5 fr., 9 fr. 75 et l e fr 80 
(ce dernier contenant 120 "petites doses"). 

r.on à La Panne, demain dimanche. E'.l« 
donnera sur la Place, on concert artistique 
Les musiciens quitteront Linsellea vert 
< h. 30. , 

A LA CAISSE PRIMAIRE D'ASSURANCES 
SOCIALES c LA FAMILLE ». — Permanence 
aujourd'hui samedi, de 14 h 30 à 17 h., au 
Foyer populaire, rue de Roubalx. 4a. 

BOLSBECQIJE 
USE EXCURSION DE LA MUSIQUE MU­

NICIPALE. — L'excellente Musique munici­
pale de Llnselles fera une excursion le di­
manche 18 Juillet, à Blankenberehe. où elle 
donnera une audition. Le départ aura lieu 
de Bousbccque, à € h. 15. 

CAISSE D'EPARGNE. — Demain diman­
che 4 Juillet, séance habituelle, de 9 h. 
à 10 h., salle du rez-de-chaussée de la 
mairie: administrateur de service: M. Em. 
Fournler. 

POUR LE MONUMENT A L'ARMEE 
AMERICAINE. — A l'occasion de la Jour­
née nationale Instituée au profit du mo­
nument commêrnoratif à la gloire des 
armées américaines, le groupe local des 
anciens combattants organise demain di­
manche 4 Juillet une vente d'Insignes sur 
la vole publique. 

COURSE CYCLISTE. — Demain dlrnan 
che 4 Juillet, les concurrents de la course 
cycliste 4 Tourcoing-Dunkerque ». traver­
seront le territoire de la commune, au 
retour, vers 17 h., venant de Wervtcq-8ud 
par l'avenue Pasteur et la rue 8t-Joseph. 
pour se diriger sur Halluin. par la rue 
de Menln. 

CONSULTATION des NOURRISSONS. — 
Les premières séances mensuelles auront 
lieu au local habituel, salle du 1*' étage 
de la mairie, mardi 6 Juillet (lettres A à D 
Inclusivement) et mercredi 7 Juillet (let­
tres E et suivantes). A 1S h. 

ETAT-CIVIL. — Naissances. — Bruno 
Dalle, rue de Llnselles. 13. — Michel 
Oh».«tem. rue de Wervlcq. 48. 

Marine. — Jean-Marie ©aile et Jeanne-
Marie Breyne. 

COMINES 
LA FOIRE AUX PLAISIRS. — C'est au­

jourd'hui samedi que s'ouvrira la fête des 
provinces françaises dans les cours et 
locaux des rues du Château et du Bas-
Chemin au bénéfice des écoles libres de 
Comlnes-Centre et Ste-Marguerlte. 

Voici le programme de ces trois Journées: 
Samedi 3 Juillet. — Ouverture de la fête. 

A 19 h. 30, grand concert par l'orchestre 
de la Poire. A 20 h. 30. exercices de gym­
nastique sux snneaux et barres psralléles 
par un groupe de champions. 

Dimanche 4. — A U h., concert-apéritif 
par la Société philharmonique de Comme» 
A 14 h., réouverture de la foire. — A 19 h . 
attractions. — A 21 h . farandole avec mu­
sique et bataille de confetti Dans la cour 
de l'Union: à partir de 13 h,, tir aux 
canetons. 

Lundi 5. — A 17 h., reprise de la fête. — 
A 18 h., ballet par les garçons des écoles: 
loterie de voisines et t'rage des primes. 
Rebattage des Jeux. — A partir de 18 h . 
tir aux canetons. 

CARTES DE PAIN. — Les personnes s'ap­
provisionnent en pain à l'étranger, sont 
priées de retirer leurs carnets de tickets 
de psln A la mairie, guichet habituel. 

PRIS AVEC DES FRAISES et consti­
tuant un clossert exquis, le Yoghourt Lac-
tella purifiera votre organisme. 44381 

DEMANDEZ 
LA NOUVELLE 
KLG PLATINE 
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NORD 
Un débardeur est tué e n plein travail 

i Merville 
La benne servant au déchargement d une 

péniche, à Merville. s'est abattue Jeudi 
soir sur un- débardeur. M. Henri Varez 
qui a été tué net. 

On libère le f éa l inculpé détenu 
de l'affaire de t r a i e d'armes d'Hcirrud 

Nous avons relaté dernièrement l'alTaire 
de trafic d'armes d'Hestrud. dans laquelle. 
seul membre du quatuor Inculpé, un 
Bruxellois, nommé Dubois, avait t t ê 
arrêté. Ce dernier vient lui-même d être 

-remis en liberté. 

T-POUR LES LOISIRS 
DEUX 
MACHINES 
PARFAITES 

f
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A PE0ALACE HORIZONTAL 

N O T I C E -
GRATUITE 

<58.Pue Roque-

Un ouvrier est rncrtellement brûlé 
e n plein travail , à Wazier t 

M. Raymond Taillez, de Douai, occupé 
aux fours à coke des mines d'Aniche. a 
été grièvement brùié par des poussières 
chaudes en vidant une cheminée et 11 
est mort peu après à l'Hôtel-Dleu de 
Douai, du on l'avait transporté. 

U n Mécanicien est tué 
par une machiue haut-le-pied 

à Jeumoni 
Jeudi soir, e n gare ùî Jeumont, M. 

Marcel Cottln. père de six enfants, méca­
nicien à la Compagnie du Nord, a été 
heurté par une locomotive haut-le-ptfd. 
Grièvement blessé, le malheureux a suc­
combé peu après. 

Un prêtre de Rosendaël 
a célébré son jubilé de soixante ans 

de sacerdoce 
A 10 h., hier matin, a été célébré, à 

l'asile des Petites So-urs des Pauvres, à 
Rosendaël. le Jubilé de soixante ans de 
sscerdoce de l'aumônier deal'étaolissemer.t, 
M. le chaaqine Hantschoote, ancien curé 
de Rosendaël. 

Cette cérémonie était prés l t ie par 
S. Em. le cardinal Llénart, évêque dé 
Lille. 

T. S. F, 

LILLE 
S. Exe . Mgr J a c s o o n e a remis 

les diplômes d'instruction religieuse 
Mercredi après-midi. Mgr Jansoone a 

présidé, en la Salle des oeuvres de la rue 
de la Monnaie, à la remise des diplômes 
d'instruction religieuse aux élèves des 
pensionnats de Jeunes filles du diocèse. 

Après une allocution de M. le chanoine 
Dutoo. qui souligne l'Importance des 
épreuves. Mgr Jansoone expose1 les bien­
faits de l'Instruction religieuse et pré­
sente ses félicitations h M. le chanoine 
Dutoo. i l'occasion de son ordination 
aacerdotale. 

Notons que le prix diocésain est attri­
bué à M1" Andrée Hennlon. de Notre-
Dame, à Tourcoing. 

Au Comité d'entente de la jeunesse 
Le Comité d'entente de la Jeunesse du 

Nord a tenu sa troisième réunion le mardi 
29 Juin, dans u n salon de l'Hôtel Riche­
lieu. 

Le débat a particulièrement porté sur 
la s D.N La discussion sera poursuivie 
au cours de la prochaine réunion, qui 
aura lieu le lundi S Juillet, à 20 h. 30 
S l'Hôtel Richelieu. 

D e s « rats d'éf l i se » se font p-ncer 
Grâce aux indications du sacristain ce 

l'église Sainte-Catherine, la police lilloise 
a pu appréhender un couple de cam­
brioleurs spécialisés dans le « nettoyage 
par le vide » des troncs d'église. Il s'agit 
de Gustave Verstraeten, né en Angleterre 
et de sa compagne, une Belge, nommée 
Elisabeth Roeia. Les deux voleurs ont 
avoué et Us ont été déférés au Parquet. 

— • > .—_ 
LES FRAISES au Yoghourt Lactell» 

donnent un délicieux dessert. 44380 

Quand il fait chaud, rien 
ne rafraîchit èomme un 

GENIEVRE 
à L ( eau 

PAS-DE-CALAIS 
Un peintre fait une chute de 1 2 mètres 

à l 'ascenseur d'Arqués 
A l'ascenseur des Fontinettes. à Arques, 

un peintre de l'équipe parisienne qui y 
travaillé est tombé d'une hauteur de 
douze mètres. 

Son état est grave. 

, U n vol de 3 5 . 0 0 0 francs 
dans un a p p a r t o n e n t , i Arras 

Profitant de* l'absence de M™' Suzanne 
Duhamel, artiste, rue Gambetta. à Arras* 
un audacieux cambrioleur s'est introduit 
dsns son appartement et y a dérobé pou-
35.000 fr. en espèces et en bijoux. La 
police enquête. 

Programme» 

du samedi 3 juillet 1937 

RADIO-P.T.T. NORD i LILLE (247.3 01.) 
6 h. 30 : Depuis Paris P.TT. Informa­

tions. 
• 6 h. 4S : Depuis Paris P.TT. Concert. 

6 h. 50 : Depuis Psrls P.TT. Bulletin mé­
téorologique. 

•7 h. : Depuis Paris P.TT. Informations 
7 h. 30 : Depuis Paris PT.T. Concert. 
8 h. : Depuis Paris P.T.T. Informations 
8 h. 30 : Depuis la Tour-Eiffel : Concert. 
9 h. 30 : Depuis Radio-Paris : Emission 

éducative (second degré). 
10 h. 15 : Depuis la Tour-Eiffel : émis­

sion éducative (second degré). 
11 h. : Depuis Nice Côte d'Azur : Concert. 
11 h. 35 : Depuis ls Tour-Eiffel : cours 

d'ouverture des cotons, cafés, etc. Divers. 
11 h. 45 : Depuis Montpellier-Languedoc 

Cpncert. 
12 h. 30 : Depuis Paris PT.T. : Radiore­

portage et Tésultats du Tour de France 
cycliste. 

12 h. 45 : Depuis Paru PT.T. Informa­
tions. 

13 h. : Depuis Toulouse-Pyrénées : Con­
cert. 

13 h. 30 : Depcls Paris P.TT. Avlstlon 
populaire. 

13 h. 45 : Depuis la Tour-Eiffel : Bulletin 
météorologique. Hauteur d'eau. 

13 h. 50 : Musique enregistrée : Deux en­
registrements résiliés par la société chorale 
< La Legla ». 

14 h. : Silence. 
17 h. : Concert donné par le Jazz fantai­

siste Dehette et Duchêne : Lelt motlv, 
First mélody. fox (Dehette et Duchêne); 
Cs vaut un p'tlt bravo, fox (Rlley); Quand 
un gendarme rit. fox humoritlque interpré­
té par Plslssnt: Un Jour Je te dirai, tango 
(Oorni): Selon l'usage, sketch (Arlys); La 
Croisière, slow-fox (Tranchant), par Mlle 
Hélène Germain: Mille chansons d'smour, 
fox IWarre-i). refrs'.n chsnté psr le trio 
vocal; Le capitaine du Bateau mouche, fox 
humoristique (Morelll. par Plaisant; Qu'est-
ce qui va se passes. sKetch (Yatove); Car-
mencita. rumba (Juvet): A quoi bon pro­
mettre, slow-fox (Arlrf). interprété par Hé­
lène Germain: Coney Island. fox (Warren): 
L- beau général, marche (Wrasxoll); Lelt 
motlv. First mélody. fox (Dehette et Du­
chêne). 
17 h. 45 : Causerie de Mme de Surgére : 
« Les globules blancs et la destruction des 
microbes ». 

17 h. 55 : Disque. 
18 h. : Csuserle universitaire : « Lee lé­

gendes héllenloues et le patriotisme Athé­
nien dans le théâtre d'Eschyle ». par M. 
Peyssard. prof.-saeur au Lycée de Tourcoing. 

18 h. 30 : Disques. 
18 h. 35 : Causerie d'ensegnement ména­

ger, texte de Mlle Petit, directrice de la 
2me école ménagère ambulante du Nord. 

18 h. 45 : Causerie en anglais, depuis Pa­
ris P.T.T. 

19 h. : Depuis Pans P.TT Radio-Journal. 
19 h. 30 : Depula la Tour-Eiffel : « Emis-

soin économique et sociale ». c Les Classes 
moyennes et les niveaux de vie ». par M. 
Hslbwachfs. professeur h la Faculté des Let­
tres de Paris. 

13, h. 45 : Demits Paris P.TT. Radlorepor-
t.nrir et résultats1 du Tour de Frsnce cy-
cllst-. 

20 h. : Disque. 
20 h. 5 : Aperçu sur la Journée sportive 

du lendemain, par M. Stlent. 
20 n. 15 : Quart d'heure d'accordéon, par 

M. François Owozdz. 
20 h. 30 : Soirée théâtrale depuis le théâ­

tre des Boulevards : c Le souffle du dé­
sert ». 

20 h. 30 à 22 h. 4,3 : Depuis Paris P.T.T. 
Informations. 

23 h. â 23 h. 5 : Depuis Paris P.T.T. Bul­
letin météorologique. 

RADIO-PARIS (1.S4S m. ï . M kw.). — 
7 h. 15 : Disques. — « h. : Disques. — 

SOLDES D'ÉTÉ 
• Feuil leton du « Journal de Roubaix » du samedi 3 juillet 1 9 3 7 . N 3 1 . * 

Actuellement: 
"" GROS RABAIS sur fins de série 
• j j i 

< Non merci, 
je n'ai pas faim» 

O disait cela tous tes Jour» 

9a femme était désespéré». Elle ne 
•avait quo lui cenner pour le mettre en 
appétit. La c lrs t de lierre qu'elle «Tait 
tait la veille l'avait empêché de dormir 
tout» la nuit. Il était clair cru* son mail 
était torturé par la dyspepsie. 

C'est alors qu'un ami lui parla du 
Dlpestlf Rennlî . et elle décida son mari 
â l'essayer. Quelle différence, maintenant 1 
Il peut y avoir n'Importe quoi sur la table. 
Il en manne avec le même appétit et le 
même entrain qu'un collégien. Il suce 
ensuite, comme de* bonbons, une ou deux 
pastillas dlgestives Rennle, et son repas 
paaas tout seul Le Digestif Rennle remè­
d e à l'insufflalyioe dea sues gastrique* et 
neutralise l'excès d'acidité. Il supprime 
aigreurs renvois, crampes, brûlures. Toutes 
pharmaciee : 3 fr 99 la bofts : 13 fr. 76 
le grand modèle (plus avantageux). 

9 h. 30 : Radlo-scolslre. — 10 h 
ques. — 12 h. : Concert. — 11 n. 15 : Cau­
serie. — 12 h 30 : Disques. — 13 h. 15 : 
Mélodies. — 14 h. : Causeries. — 14 h. 30 : 
Disques. — 14 h. 45 : Causeries. — 18 h. l i : 
Err.lsslon enfantine. — 17 h. : Musique va-

— I l h. : Chronique. — 19 h. 10 : 
uart d'heure berrichon. — 19 h. 25 : Dis-

— 19 h. 43 : Chansons. — 20 h. 15 : 
— 20 h. 30 : Concert symphontque. 
30 : Disques. 
PARISIEN (31Z m. S. 69 >v . ) . — 
Disques. — « h. : Piano. — 9 h 

nsons. — 10 h. : Emission de l'A A 
13 h. S : Disques. — 12 h. 40 : 

be. — i s h. 15 : Reportage du Tcur 
ques. — ' 

ia h. 

* Belfort). — I l h. S : Dis-
L'actualité catholique. 

Chronique. — 30 h. 30 : Or-
Emission de gala de la 

: Suives le guide 
que de danse. — 33 h. 30 : 

chest 
chenson. 
22 h. 10 
Disques'. 

PARIS P.--* . '* . (431 m. 7. 12* kw.) 
« h. 30 : îftMfcaMons. — 7 h. : Presse 

— 7 h 30 : « qhzjtares ». — « h. : Presse 
— 111 h. 35 : Cfcruia, commerclsux. — 11 h 
45 Informstiona,»«liLExposltion. — 12 h 
Musique légère. — l f > \ 30 : Reportage du 
Tour. — 12 h. 4S : ÏBftfciatlons — 13 h. 
Ch.onsons — 13 h. 30 : Ckronlque. — 14 h 
3 0: Emission de la TvS.Fv â l'Hôpital. — 
n h. 30 : L'Actualité littêratre — 15 h. 50 
Disques. — 18 h. 10 : ConcerV. — 1« h. 30 
Concert. — 18 h 30 ! P'èees pour ptsno — 
18 h. 43 : Mélodies. — ijr t». : Bàdlo-Joumsl 
de France. — 19 h 45 ; Reports** du Tour 

20 h 10 : Vané'ès. — 39 h. 30 : Orchestre tnformstlons- — 32 h 22 h 
Dl.«aues. 

TÊCAMP (2#9 mètres 5. .5 kw) . — 
8 h. : Disques. — 9 h. : Musique légère. — 
10 h. 30 : Concert populaire. — 11 h. 
Chansonnettes. — 12 h. : Concert. — 13 h 
Disques. — 14 h. 30 : Retransmission de 
l'Exposition. — 14 h. 45 : Concert — 18 h 
30 : Disques. — 18 h. : Le coin des enfants 
— 19 h : Concert. — 20 h. : D'sques. — 
2! h. : Revue. — 23 h : Csfé-Concert. — 
24 h. : Musique de danse. 

LVON-LA-DOUA (4*3 m.. ' 90 k w ) . -
11 h. 45 : Concert. — 18 h. : Disques. — 
23 h. : Chronique. — 30 h. 30 : Concert 
de chansons. — 33 n. : Paris P.T.T. — 
2 3h.' 5 : Musique de danse. 

RADIO-STRASBOURG (349 mètres 2). -
11 h. 45 : Concert. — 13 h. 15 : Disques 
— 13 h. 45 : Musique de films. — 14 h. : 
Emission sociale. — 15 h. 45 : Cours. — 
15 h. : Concert. — 18 h. 50 : Cours. 
17 h. : Causerie. — 17 h. 45 : Musique de 
chambre. — 20 h. 30 : Soirée des Provinces 
frsnçsises. — 23 h. 5 : Musique de dense 

RADIO-TOULOUSE (331 m. S, 60 kw.). — 
8 h. 30 : Disques. — 12 h. 5 : Opérette. — 
13 h. 10 : Fantaisie. — 18 h. : Orchestre. — 
1D h. : Opérettes. — 20 h . 3b : Concert varié 
— 21 h. 50 : « La demi-heure de Paris ». — 
23 h. 20 : Orchestr#*argentin. — 23 h. 15 
Orchestre. — 23 h. 35 : Caveau. 

NATIONAL (1.500 mètres, 150 kw.). — 
10 h. 15 : Service du Jour. — 11 h. : Orgue. 
— 11 h. 30 : 1 rmeert. — 12 h. 30 : Musique 
de dsnse. — 13 h. : Mélodies. — 17 h. 15 : 
Garmophone. - 18 h. 30 : Interlude gallois. 
— 18 h. 45 : Violon et piano. — 20 h. : 
Music-hall. — î l h. 20 : Concert. — 22 h. 
31 : Musique de chsmbre. — 23 h. 15 : Or­
chestre. 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1, 50 kw.). — 
10 h. 15 : Servi» du Jour. — 10 h. 45 : 
Oramophone. — 11 h. 30 : Octette. — 12 h. 
15 : Récital de piano. — 14 h. :. Oramo­
phone. — 14 h. 45 : Orgue. — 15 h. 13 : 
Musique légère. — 17 h. : L'Heure enfan­
tine. — 18 h. : Musique de danse. — 19 h. 
30 : Oramophone. — 30 h. : Concert. — 
22 h. 25 : Orchestre. 

BRUXELLES (483 m. 9. 15 kw.). — 
? h. 10 : Disques. — 7 h 25 : Journal parlé. 
— 7 h. 40 : Culture physique — 8 h. 
Dsques. — 8 h. 25 : Journal parlé. — 8 h. 
40 : Disques — 12 h. : Disques. — 12 h. 
30 : Orchestre. — 13 h : Journal parlé. — 
13 h. 10 : Orchestre de sslon. — 14 h. 
Concert. — 15 h. : Ftlnjs. — 18 h. 15 : 
Récital de piano. — 17 h : Causerie touris­
tique. — 17 h. 15 : Orchestre. — 18 h. : 
Monologues. — 18 h. 10 : Concert. — 19 h. 
37 : Journsl parlé — 20 h. : Orchestre. 
— 2r> h. : Journal parlé. — 22 h. 10 : 
Orchestre. — 23 h. : Disques de danse . 

RADIO-COURTRAI. — 7 h. (200 m ) : 
Quart d'heure mariai. — 7 h. Ai ; Musique 
léger-. — 9 h. : Fin. — 12 h.% Lé rendet-
vous des amis du WVRO. — 
Bourse du trsvail. — 13 h. r̂  ûbreni 
sportive. — 13 h 13 : Musique danundée^ 

Concert par l'orcheRs» de 
cenre du WVRO. sous la direct, de M. 
Vandeghlnste. — 15 h. 30 : Concert 
— Il h. : Interruption. — 18 h. 30 (202 m" 
3) : Changement d'ondes. Sélections chan­
tées. — 17 h. : Chroatque du Jardinage par 
M. A. Lagast. - 17 h. 15 : Intermède d'ac­
cordéon par M. Henri Masure. — 17 h. 45 : 
Airs du soir. — 18 h. : «Wittebroodsweken». 
Jeu rsdiophonlque Interprêté par les acteurs 
du WVRO. — 18 h. 30 : Varié. — 1S h, 45 : 
Chronique c Arts et métiers ». — 19 h. : 
Pour tous les goûts. — 19 h. 30 : Musique 
récréative. — 20 hj : U n . 

HILVERSUM I (1.875 m., 40 kw.). — 
7 h. 40 : Disques. — i l h. 40 : Disques. 
— 14 h. : Concert. — 14 h. 55 : Concert. 
— 17 h. 40 : Concert. — 18 h. 30 : Concert. 

18 h. 40 : Emission de film. — 19 h. 55 : 
Concert. — 30 h. 10 : Concert. — 30 h. 40 : 
Sketch. — 20 b. 55 : Concert. — 21 h. 25 : 
Concert d'accordéons. — 21 h. 45 : Concert. 
— 33 h: 10 : Disques. y 

RADIO-LUXEMBOURGT (1.304 mètres). — 
8 h. 15 : Concerts anglais. — 13 b. : Jasa. 

13 b. : Concert. — 14 h. 10 : L'heure des 
dames et des demoiselles. — 14 b. 40 : 
La demi-heure luxembourgeoise. — 15 h. 

Concerts anglais. — 18 b. : Concerts 
anglais. — 19 b. : Chronique. — 20 h. 15 : 
Concert vsrié. — 20 b. 45 : Concert. — 
21 b. : < Les disques nouveaux ». — 21 h. 

Musique ancienne. — 23 h. 25 : Pot 
pourri. — 23 b. : Musique de danse. 

ât?'<-
• * • » 

p a r l e s r é s u l t a t s q u e vous ) i i 

o b t i e n d r e z « a fa i eaa t t v e » -

CONFITURES 
AVECl 

Les gelées de pommée, de groeetllet. 
prennent rite et bien grée» t I» pré-

lune» de Irdlitutda dans ces front 
JCL. tfoltauide neturel sans sonar, lelt 
prendre Instantanément toutes lee confiture* 

M M l a t M l , l | l l M M l H . t « b . u —m confitures, 
i *0 K M . — p i . . M I. armmd ém- fT u • j 
>i »••• emeoo ! • • • illlli I " Maintien des 

I Réussit* assuré* 4e toutes «as» 
fiturea em gelées. 

éW Confiture)* plus 
plu* parfumées, m l l w i l . , 

O* Deux fois plw» do pots passe la 
même poids da fruit». 

4 * Préparotion on 1/4 d'h4M>r*> 
(au l ieu de X A S beares). Eeoae 

as* " ' e incontestable. 
• 5 C o n s e r v a t i o n p a r f a i t * d e * 

confitures. 

CONCERTS & SPECTACLES 
Le JOURNAL OC R O U B M X ne garanal pat U s u r d i l l des S S i r l i r i l efà mot 

• • m u s i dans ses c s l i s a m è tare dWeraaaaiaa. 

ROI '»<y.x 
IM musique du 43' rég. d'inf. 

donne une audition, aujourd'hui, 

place de r A b a t t o i r 
Voici le programme du concert que 

donnera ce samedi 3 Juillet, i 19 b., place 
de l'Abattoir, la musique du 4 3 - ' RJ.,' a 
l'occasion des fêtes du Jean-Ohlalain. 

1. c Sambre et Meuse ». défilé (Rauskl); 
2. < Les maîtres chanteurs »: a) Intro­
duction du 3 - * acte, b) Danse des appren­
tis, c) Marche des corporation* et Entré* 
des maîtres, ci; Wagner; 3. « L* Chalet » 
(duo), n Adam: Max. soldat-musicien De-
pelsenaire. Daniel, soldat-musicien Copln; 
4. < La fête des chasseurs », avec trom­
pes, de Sellenlck; 5. « Zornga ». divertis­
sement en un acte: al Introduction, b) La 
belle eue,ave. c) Entrée de* négrillon*, 
d inse lascive, d) Danse du sabre, e) Bac­
chanale, de Bousquet: 6. < La Vaillante », 
de Tournoi, chsnté par le soldat-musicien 
Depelsenalre; 7. < Derrière l'43-« », de 
Drugbert. 

Le chef de musique, le capitaine Tour-
non, dirigera cette exécution. 

Ait « Rex « à Roubaix 

et au € Pax » à Wattrelo» 

On nous présente cette semaine deux 
films Intéressants. Tout d'abord, une bril­
lante opérette avec la grande vedette 
Gloria Swanson et John Bôles comme 
partenaire: < Musique dan* l'air », opé­
rette débordante de fantaisie, menée ave» 
brio par ce couple charmant. 

« Tovarltch » est une oeuvre célèbre au 
théâtre. Jacques Deval n'a pas voulu 
laisser à d'autres le soin de porter sa 
pièce à l'écran et o'est lui-même' qui a 
remis en scène « Tovarltch ». Avant tout... 
un sujet vrai, des êtres vivant» que la vie 
a bouleversés, des personnages que noua 
aimons s u premier moment et qui noua 
amusent. 

L I L L E 
LE REXV. — Permanent à 14 heure* : 

s J^oenlgsmark » et « Tire au Banc ». 77 

ROYAL 
LELEU 

Bon» Karloff dan» LE RAYON I.WISI-
BLE. grand film mystérieux. — Ralph Bel-
lamy dans L.\ DRAME A IIOLLYMOOD, 

Salle S a i i i t e ï é ^ ^ 
Jcanette Mac Donald OfiÇC U A DIC 

et Nelson Eddy l\.%JùL.-lTlt\s\lC 
i°ajJi^^3«^or^diins^La^femme de sa vie 

UNIVERSEL t F AMI f A 
James Cagnrv dan» LE TOMBEUR 

Al Jolson dans LNTREZ DANS LA DANSE 

K.x-l'ln/ I l s I K K 
Location dé* I l h. 

H. Ilaur. J.-p. Aumont, D. Darrleux dans 

TARRASS-BOULBA 
fia Petite Provinciale 

RUE LACROIX 

CARIOGA 

es Tramways » i 

m ROl ftaJX . 
Soirée 2» J 

I A . Lefaur, P. Ren 
TOV, 

CE SOIR 
S heure* 

Meg Lemonnler'dans BOUR-
gsle. — INFERNALE 
n trépidant. 44378d 

U'ATTRELOS H I V 
Soirée 30 h. I A A 

et I. de Zllabv dan 

ITCH 
L'AIR 
John Botes 

CINÉMA OU CAPREAU. Wasquihal 
Meg Lemonnler et Renée Salnt-Cvr dan* 

TROIS... SIX... NEUF... 
Le Tampon du Colonel 
DESSINS ANIMES EN COULEURS 

IPONT DES PIATS 
• Matinée 3 b . - (Tél. 11.13) - Soirée I 
IL. Bélleres. Ch. Lamv et I.urville da 

LES MARIAGES DE M"' LCVY 
ILEIBELEI, une hlst. d'amour - Actuel 

* 

CASINO 
Tél. 337.33 ^mtmW 

I A 3 heures A l b . B | 

FERNANDEL «**»• 

FRANÇOIS I" 
IL'ANGE de» TÉNÈBRES! 

avec Frédéric March. Merle Ofeerea • 
Tous les Samedis MatiitéejjJ 

C0LI5EE 

•
CE SOIR à S heure* M 

FERNANDEL 0»°» 

FRANÇOIS I 

! 

Un film d'un comique Irrésistible 
et. 

Frédéric MARCH. Merle OBEBOW 
et Herbert MARSHALL 

dsns 

L'ANGE DES TÉNÈBRES 
DEUX C.HANDS FILMS I 

CINEMA NOËL 
71, rue Jouffroy, Bai 

(Tél. 843-5») 
CE s o n t . * 8 heure* : 

FERNANDEL dan* 

F R A N Ç O I S T 
NGE DES TENEBRES 

lAu FRESN0Y 
CE SOIR. A 8 Heures : 

LE MORT EN FUI 1 
I avec Jules Berry et Michel 

|Un homme de trop à 
DEUX GRANDS FILMS 

Dessins animé* en couleurs 

I I T E I 
Simon • 

b o r . l 
3 

ma — H 

88r OLYMPIA 
| Matinée à 3 heures • Soirée a 8 ne 

LE MORT EN FUITE 
avec Jules Berry et Marte 

[UN HOMME DE TROP 
drame d'aventure* avec T. 

- DESSINS EN COULEURS 
Avenue Gust.-i 
Tourcoing. Tél. 1471 

AUJOURD'HUI, a 20 h. 15 : 
Kate de Nagy et P.-R. WUlm dan* 

|LA ROUTE IMPÉRIALE, 
Franriska Gaal dans 
J>ARADE DE PRINTJEMW 

PALAIS D'ETe, Tg. - Soirée * u. - J* 
Parker dans SEQUOIA. - Jackle Cl l e » a l 
Frank Morgan dans LES PANTINS. ItlIA, 

RIALTO - Soirée 8 h. 3 0 
CAPITAINE BLOOD 

LE TAMPON DU COLONEL, avec 
lelne (iulltv. et H. Baur dan* CRIME I * 
CHATIMENT. 444174 

PROVISIONS DE ROUTE 
Lorsqu'on voyage e t qu'on emporte sas 

provisions de route, qui ce soit en ba i s sa . 
par le train o u e n auto, i l faut songer 
avant tout que le* voyagea fatiguent, e x ­
citent le» nerfs, et, chez certaines f ' ' " i -
nes. détraquent même l'estomac. Xn eosv» 
séquence, 11 faut prendre das i l lmsate 
nourrissants, légers, faciles à digérer *»_. 
a transporter. 

Avec le pain, le Jambon, les truite, n'ou-
bllez donc pas d'emporter u n pot de c o o -
fitures et quelques morceaux de sucs*. 
car le sucre et tes aliment» sucré» i fiant» 
cent en effet toute* le* qualités néoaanaV 
res pour constituer un* nourriture Idéal* 
pendant le* voyages. 

ZOMPE1TE 

Ce passe U l'ignorait en "effet Pour­
quoi, au nom de quelle aberration 
n avait- i l Jamais doute de l 'honnêteté 
de cette petite M o n t p a m o ? File lui s e m ­
blait espiègle e t pure comme u n e éco -
lière innocente . Et peut-être que dans 
ce milieu d'artistes elle avait , au c o n ­
traire... 

U n e avalanche s'écroulait sur lui. Xi 
ignorait s'il souffrait ; le besoin de ré­
fléchir le dominai t , la nécessité i m p é ­
rieuse d'émerger de ce flot de cons ta ta ­
t ions suffocantes, asphyxiantes , affreu­
ses... 

Mais elle al lait surgir, il faudrait par ­
ler... Nierait -e l le ? il verrait donc cette 
bouche qu'il croyait sincère, ment ir ef­
frontément ? Non, Il n e pouvait tout de 
culte la voir. I l é ta i t trop bouleversé. 
U lui fal lait s e calmer, reprendre pied, 
n tombait de l E m p y r é e dans l'Enfer, 
n étouffait. 

Alors, précipitamment, li remit la l e t ­
tre sous enveloppe, parvint A cacheter 
cel le-ci tant bien que mal , la mi t e n 
évidence sur u n e table et hât ivement 
se retira dans la chambre fuyant comme 
un animal blessé. 

Pourtant il ne voulait pas admettre 
que ce fût peut-être pour y souffrir. S a 
fierté le i éprenait ; une Zompette fai t 
rire. Ellle nr fait pas pleurer. 

Or 11 éta i t à peine sorti du boudoir que 
sa f emme y entra. 

Avant m ê m e de constater que son mari 
n'était plus IA. e l l e d i t : 

— Vous avez désiré une flamme... une 
étoile saura-t -e l l* vous plaire ? 

Sur le fond obscur de la chambre o u ­
verte derrière elle, Zompette se détachait , 
drapée dans un Déshabillé de lamé qui 
ava i t des lulsances d'estre. étoile ou Clau­
de lune, halo d'argent autour d'une téta 

t aurait pu lui servir 

Puis s'apercevant que TTftiBjlf n n'était 
pas IA elle pensa qu'il al lait 
pour l'attendre, s'installa d a n s la 
gère. Elle aperçut la lettre, la retourna 
en tous sens avec surprise, finalemen' 
l'ouvrit et tout d'abord, son visage rougit 
d'émotion. Puis . ;,es sourcils se fronça­
ient quand el le fut à la l igne fixant un 
rendez-vous pour l e l endemain A Hyde-
Park... dix heures . 

— U faut que je sols A l 'ambassade a 
onze heures ; jus tement il y a réception. 

Elle méditai t et murmura : 
— Et si Je refuse le rendez-vous, aura-

t-i l la sagesse d'attendre un m o m e n t plu.. 
propice ? 

Croyant entendre une porte s'ouvrir 
el le diss imula vivement la lettre et a t ­
tendit , contractée par un souci... 

Mais cet ennui devint angoisse tris­
tesse, colère A mesure que le t emps p a s ­
sai t sans ramener Jacques . Avait -e l le m a l 
interprété son accès de tendresse de tout 
A l'heure ? S a fierté e n fut humil iée , elle 
pensa que Jacques, fugi t ivement ému par 
el le s'était déjà repris... Le charme é ta i t 
donc rompu à Jamais ? Serai t -e l le da ce l ­
les qui plaisent A tous s a n s par­
venir A conquérir leur mari ? Alors elle 
h a u s s a ses menues épaules e t c o m m e on 
se je t te sur une consolation, elle relut 
lentemeat . sans impat ience cet te fois. La 
lettre f ixant u n rendez-vous. . . 

C H A P I T R E IV 

ZOMPETTE S A I T M E N T I R 

Debout devant la glace à trois pans de 
mbre d'hôtel. Cloti lde Ragrals e s -

pour Ascot. 

Ascot ce sont les courses anglaises , l'un 
des événements les plus sélects de la sa i ­
son londonienne. On y trouve l e « debs » 
de l 'année et m ê m e celle des années pré­
cédentes , déjà l'on cite quelques fian­
çail les éc la tantes et prématurées qui 
n'ont pas a t t endu le t e m p s des vacances 
pour se nouer, ces vacances propices aux 
accordâmes à l'ombra des grands parcs 
anglais , souvent aussi au coûte des c h a s ­
ses d'automne dans les premiers brouil­
lards du pays de Galles ou sur les bruyè­
res mauves de l'Ecosse. 

Clotilde n'était d'abord venue e n A n ­
gleterre que pour une quinzaine e t si 
elle a l longeait a u t a n t son séjour ce n'é­
tait plus pour accompagner Zompette . 
puisque cel le-ci avait — tr iomphalement 
— échappé A ses griffes e n partant pour 
Wallmere. Non, Clotilde Regrais d e m e u ­
rait A Londres A cause d'Horace Valller 
qui y restait lui, pour assister aux réga­
tes de C o v e s et a u x diverses mani f e s ta ­
t ions hippiques. 

Clotilde Jusque-là toujours e n bisbille 
avec le gros Horace, se découvrait de la 
sympath ie pour lui depuis qu'une a v e r ­
sion commune pour Zompette las u n i s ­
sait . 

Aversion diss imulée c h e z Clotilde. 

bruyamment apparente chejf Horace . A 
dénigrer Zompette , i ls passaient ensem­
ble des heures exquises et finalement. 
afin de cont inuer une aussi agréable 
conversation. Wa Hier invitait Clotilde a 
dîner avec lui ; ensemble i ls vis i taient 
des expositions, al laient A des garden-
parties et Horace, bedonnant , é l é p h a n -
tlaque répétait I 

— Ce malheureux Jacques se perd 
complètement . Il est A la merci d'un Im­
pair de cet te folle 1 

— Hélas ! répondait Clotilde d'un air 
doux e t attristé, Je dois bien reconnaître 
qu'elle ne s'est pas formée comme Je 
l'espérais... 

— Vous voyez donc enfin que J'avais 
raison e n voulant empêcher c e mariage* 
demandai t Valller, avide de triompher. 

Avec une humil i té souriante el le 
avouait ' 

— Mille fois raison, m o n cher ami . 
Ainsi l'autre Jour 11 parait que chez l a -
dy Mount— 

Et la médisance allait son train, l iait 
ces deux êtres . Horace prenait l 'habitude 
de Clotilde. Est -ce que, finalement, il ne 
la demanderait pas e n rruirnWe? L'ai­
m a i t - e l l e 1 Que n o n 1 mai s fauta, de gri ­
ves o n mange. , de l 'éléphant. L e l g r a n d è 
affaire pour elle était de se marier, p u i s ­
que Saint-Bel ves était Inaccessible, elle 
se rejetait sur Valller. 

Et Cloti lde palpitait c o m m e une j o u ­
vencel le da seize a n s et se r e c o m m a n ­
dait des robes sensat ionnel les , trop j a u ­
nes pour el le . Ce mat in- là , e n fredon­

nant , elle essayait sa robe pour les cour­
ses de l 'après-midi : un flot d'organdi. 
ruche, tuyauté , blanc c o m m e une Ame 
d'adolescente, naïf comme une fiancée 
de 1830... Pour lutter contre une toilette 
si jeune, Clotilde comprit qu'il faudrait 
un teint moins jaune que le sien... 

Oui mais jusque- là el le s'était glori­
fiée de ne Jamais souiller son épidémie 
avec un nuage de poudre, ce qui faisait 
dire à ses bonnes amies qu'elles eussent 
pourtant préféré, quand elles l 'embras­
saient, se rencontrer avec un peu de 
fleur de riz parfumée qu'avec les matières 
sébacées de la peau bistrée de Clotilde... 

Or elle avait acheté deux Jours avant 
un arsenal de fards et toute une biblio­
thèque de manue l s de beauté, depuis , 
sur vélin, les Conseil.' d'Ovide e t rel ié-en 
chagrin : l'Art d'embellir ton visage, par 
une dame de qualité, 1750. à Paris , chez 
la veuve Est ienne, rue Saint -Jacques , 
A la Vertu, Jusqu'aux modernes bréviai­
res, l'un par la célèbre comtesse Isabelle 
Pigui dont l'officine voyait défiler le 
Tout-Londres f émin in att iré par sa «crè­
m e de lis candides ». Cette crème avait 
donné à cet te romtsasa de soixante-dix 
a n s l 'apparence d'une f e m m e de qua­
rante-c inq a n s I C'était beau. Mais si 
l'on avait pu consulter A R o m e les regis­
tres de naissance o n eût appris qu'en 
réalité la comtesse Flgui n'avait que 
trente-c inq années e t e n portait qua­
rante-cinq.. . peut-être par usage e t abus 
de sa fameuse crème... 

Ce léger détai l , Clotilde ia*norait et , 

pleine d'onction, se blanchit avec le B* 
candide.. . I l l lum candldum.. . 

Ouais ! Elle avait ma in tenant l'air 
d'un cadavre. Clotide apprit ainsi que 
le blanc appelle impérieusement le ross) 
sur les joues. Elle e n mit . Trop. Main 
alors ce furent les lèvres qui 
d'un mauve malade . Clotilde 
rouge... 

O n vifit à c e m o m e n t lui i mnetHe sa . 
carte du marquis de Saint-Serves. 

Lui I elle dansa comme une petite fille. 
Il al lait U voir e n beauté. EU* donna 
l'ordre qu'on l'introduisit. 

Jacques e n l'apercevant, fraîche casa* 
m e le marché aux fleurs d a n s s o n ae» 
gandl de .^.mmuniante. avec de cosjssssat 
pet i tes m a n c h e s ballons, r e c u l s eav aaW 
.-ent de bonne fol : 

— Oh ! pardon, madame. Je m » enAs 
trompe d'appartement I ' 

— M a i s non, c'est moi, CloUkla 11 
de vous enantar c j m m e d a n s aYfcwMsc 

Mon coeur n'a pas chansjé. 

— V r a i m e n t * 
— n est toujours celui ITIIBB I 

dévouée Car, m o n pauvre J» misai. I 
m e p a i i l i s e » soucieux T 

— M i n a i 
H hésitait A parler A casa» 

bizarre rajeuni* outras^ug*»»ass>s 
fard, vieillie par ht robe puérils . ' 
n'ayant p lus n i Age, n i 
d'une f o u e _ 


